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CARTK8 PROKKSSiuNfcLLKS Beaudet & Desjardins

M. J. QORMAN. LL. B.,
COIN des HUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

Avocat, Solliciteur, Notaire. Etc.,
------- BUBKAV--------

<Oin des Rue* Rideau et Sussex

OTTAWA, Ont.

------------- MANVFACTÜR1BRS BB -

L'adret d'ouvertures. Portes. Jalousies, Moulures. Box» pour plancher, Boit 4 lambri 
ter. Meubles, Etc..Etc. Boit de charpente préport constamment en mains.

BELCOURT & MacCRAKEN Le* meilleurs machines améliorée* sont en ■sag*-'1 dan* notre établisse nieAvocat*. Procureurs, Kolnlrco. Ac.
ONTARIO ET QUÉBEC

Scotlsh Ontario Chambers. Ottawa. Ont. Ouvrage de première Classe garanti. Commue ica tien téléphoniques.

O’Cara & Remon BUREAU A LA VILLE :
AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES. Etc.
Bloc Hay. rue Sparks, Ottai

RK KH DE L ’HOTEL
Martin O’Oaka C. R.

No 20 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE
I

GRANDE VARIETE
K. Remon

McIntyre, Lewis & Code
CHAPEAUXA vocals, Solliciteurs et Molaires 

toute spéciale donnée aux alla

if

u Attention 
commerciales.

Bureau : Au dessus de la Banque des Mar 
ehande, Ottawa.

Argent à prêter sur propriétés fonclèrea.

FRANÇAIS.
ANGLAIS,

AMERICAINS et
CANADIENS, FtvK. MuINTYUE. Solliciteur de la Banque de 

Montréal.
J. TRAVERS 

que Union.
R O. CODE 28-1-88

LEWIS. Solliciteur de la Ban

JOSEPH COTEGM). McLAUlilN, L. L 15.
114-------R U K ItmKAV--------114

OTTAWA.
AVOUAT, K te.

itureaii : 19 rue Klgl», Ottawa.

MEUBLES ! 

MEUBLES !

J. 1J. FISHEII
AVOCAT. SOLLICITEUR. Etc. 
pour la Cour Suprême, le 

les Départements Publics. 
Scottish Ontario Chambers. Ottawa On

Parlement e

Mc Y city & Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême 
mente Publics.

et les Départ#

iwiUisli Oulariu ülnaibm, Ottawa, Hit.
Voici le temps d’acheter à bas 

prix des Meubles de

Taylor McVeity. O ko. F. Hkn PERSON.

STEWART, EHRYSLER A WMREï
AVOi:ATS. SOLLICITEURS 

Agents pour la^Cour Suprême et le Parlement. TChambres Lnioo, 14 roe Metcalfe, Ottawa, Out.
McLeod Stk

Godkrry
ChryslerY8jt BONNE QUALITEVAUX ,t: CODE

A vocale, Holllct leur* Klf. 

HIA>U KG A N, KUK SHARKS
_____ vi^a via l'Hotel Russell.__________

Bradley * Snow HARRIS & CAMPBELLAVOCATS. SOLLICITEURS POOR la COUR 
SUPREME. NOTAIRES. Etc.

1t. A. Hradi.by. A. T. Snow.

prêter à 6 avec privilège de 
ucun temps.

Argent A 
bourser en a

36, 38, 40, 42, 44GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

AOKNTf POUR LA COUR SUPREME ET LES 
DEPARTEMENTS

Burew : 25 rue Spirite» face de l’Hotel Russel
Arthur W. Gundry

m O’CONNOR, te k la Hue Sparks
F. C. Powell.

Manufacture de VOITURES !
f-ROYALE 

LÊVE1LLÈ & MA THÉ

HjÜÜINS, Mill) & RUTHERFORD tri®Avocat». Solliciteurs, ®otivlre*. etc.

Agente pour la Cour Suprême, le Par 
les Départements Publics, etc. îLlenient

— ARGENT A PRETER —
Bureaux : Scottish Ontario Chamfc 

Kempt ville. Ontario.
DOIN'S GBO. K. KlDT)
Alex. C. Rutherford

bers. Ottawa PROPRIETAIRES

meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas. 
Attention spéciale et prompte à toutes commandes, t. 

e dans toutes les branches de réparations.

John Ho

Dr FISSIAULT
---- DENTISTE-----

VOIlt des RH lis KIOEAIi et SUSSEX prati"u
------OTTAWA-------

el est le système que noue mettons en

56 BUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
«TAVIS I SS PATINS !

caillerieset ferronneries, c’est

de 9 & 5 heures.« Heures de bureau

A CHKTKZ VOTRE PAIN, TARTES, PAIN DE 
A Vienne. 6 lu Ronlangerle llnlo* 1). 
LEE. propriétaire. P.iin à 9cents

216-----RUE DALHOU8IE------216 Chez Thos. Birkett, 116 rue Rideau
J |gr ■ p, 8.-I.000 paires de Patins de touB prix e^de^outos^esgrandeurs; 1.000 Clochettes pour sleig

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE-----PLOMBIER SANITAIRE------
Spécialement recommandé pour le posage dee 

appareils de chauffage. B. B. EDDY & OieINo 106 Rue LYON

CHS. DESJARDINS (LIMITEE)
Agent n'Assurance et Courtier

Hotel Kussell, No 20 rue Spark*
INCORPOREE EN L’ANNEE 1*83ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.-----OTTAWA-----
Représente la CITIZEN, départements du 

heu. la Vie et dee Accidente ; aussi agent 
pour plusieurs Compagnies Anglaises 

de premiere olasee.
Manufacturiers et Marchands en Oros de

BOIS DE CHARPENTE
teles, Châssis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté, Etc, Etc

CfN. Oesjardlnwdonnenne attention 
tonie spéciale aux allai re*. d'smnranrr

Cnpitnnx réunis : - •40,000,000

Seaux, Baquetb, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,

: <AI.M1WKTTKS “TELEGRAPHE" DE PREMIERE QUALITEJ. STEWAKT
Arpenteur provincial ot ingénieur clrll, bu 

audeasns de la pharmacie MacCarthy,
284 — Rue Wellington, Ottawa,— "281

- e

T. J. SEATON
LAURfcNT DUHAMEL Horloger et Bijoutirr 

Marchand de montres d’or et d’argent, pendu­
les. anneaux et biioux de tdnte sorte. Tous 

les ouvrages sont garantis.

ETAL I) - MARCHE BY 
des mcillAssortiment co plet 

du marché d’Ottawa. K
iandesleuros vv 

n détail :
on, porc, saucisses, etc. t omme par le passé, 
M. Duhamel se fera un devoir de satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l’honorer de leur 
bienveillant patronage. 1 12 87-88

Nos 309 et 311 rue Wellington,Ottawa

G. PHILBERT
W. E. BROWN IMPORTATEUR

MANUFACTURIER ET MARCHAND

TAPISSERIESCHAUSSURES EN GROS !
A transporté son etablissement au

No 61. RUE RIDEAU
1911 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier

AMERICAINES, ANGLAISES KT 
ECOSSAISJe viens d’acheter le stock de TA­

PISSERIE de la maison R White 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchande d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m’a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

Coin de* mes iMUhonsie et Saint-
Patrlee, OttawaMOULIN A PLANER D’OTTAWA

Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

PEINTURE
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

Un assortiment dee plus complete des lignes 
suivantes constamment en mains : Portes, 
Chassis, Jalousies. Moulures. Plancher». Lattes, 
Douves. Bardeaux, Bras et Poteaux deeca

Wm. HOWE
ville.

IPINCEAUX,
VITRES, etI

■VR. THACKRAY Pro 
Bureau. 14t. Rue Spa 

Connexion téléphonique.

Rue Rideau, Succursale No 393 
' rue Cumberland. ARTICLES DE FEUTRE EP GBIE81L

DEPEINS 1 

DERNIÈRE
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Quebec 14—Il es 

on commencera à r 
du «émiuaire qui a 
janvier dernier. Le 
en attendant,on a 
la tombe de chaqut 
dans le sanctuaire 
tant le nom du défi

—L’on a décidé d 
grandissement a I é 
rette qui est au joui 
les besoins de la po 

Les Travaux

—M. le 
directrices du bazai 
vee inattendu. Les 
jolie somme de $tO( 
de la bénédiction 

ssio

douwae.
—Son Emineu 

est arrivée hier i

t*bi

ustructio

a Beauce

A Sai
—Un a célébré, di 

de Quebec, la fête di 
misse. M. l’abbe 
grand’messe et M. 1 
un éloquent sermon 
la vie de Saint Roch 

Pèle
—La congrégation 

Haute Ville feront I 
Michel de Bel léchas

Dei
—Son Emine 

est arrivé de la 
et demie par 
Il était acroi

Béai
rai

mpagne 
La chsrti

Les ménagères i 
sou de la cherté de 
les marchés de la vil 
pour ainsi dire se v< 
ti veinent bas. Il est 
du mouton, du 
de 25 pour cent p 
pareille date. La eau 
tion est que la maje 
duits de la ferme est 
ineryants avant mên 
ville, et qu’elle est et 
»’y a apparemment a 
ser à cela, le culti

plus'

sans quelque raison 
î abais et ne pas perd 
iiir u la ville.

—Les clubs Saint ! 
descendus samedi i 
Cacouna, où ils ont . 
le Thistles est sorti 
été très chaude et le 

tarderait pas 
vienne renommée.

—L’employé du dé| 
de la Couronne qui a 

M. Coll 
Lee fils dn i 

Ferdinand Arthur t 
de Leurs Excellences 
sont arrivés hier de 
"Sarmatian”.

et,

rairement est

Sir David et lady 
en cette ville hier en t

—Lord et lady S Lan 
les chutes de la Chaut

—Les membres du 
métiers qui ont eu ur 
Roberval, sont reveni 
tin. avec plusieurs 
étaient allées en mên 
lac Saint Jean.

Cela est vraiment 
qu’on peut maintenan 
samedi matin et cou 
bords du lac. Puis le 
celui-ci en bateau a va 
soir et enfin arriver à t 
tin. Autrefois il aura 
accomplir ce prodige, 
voyage !

hôtel de B 
M. Scott, gendre de l’I 
a des intérêts, et dof 
autrefois du Windsor, 
gérant, a été 

bel hôtel.
Le bateau de M. Mei 

mier voyage samedi, e 
traverse les excursio 
des sauvages de la Poi 
mande dee voyageun 
de Beteiamits. a perm 
nel fût célébré par M. 

du couvei

inaugur

étant fait en 
leur propre langue.

La fanfare de Robe 
L. P. Bilodeau, ancie 
compagne les excursio 

Elle a joué dans la cl 
ue, et au retour ell< 
lerciée et nne petit 

ite pour aider aux fr 
Parmi les citoyens 

enaient les r 
i et manufactu 

l’honorable M. Gagnoi 
cial, M. Ed. Moreau, h 
temeut des chemins 
greffier du Conseil F 
Vallée, ingénieur du c 
vaux publics ; M. .1. N 
de l’Ecole des arts de 
bers, du Chronicle ; M 
Canadien et de YEvèn 
te, de Y Electeur 
MM. le juge Dugas. 
Déry, Cyr, Duquet, Mi 
ainsi que plusieurs aul 

Au retour à Rober 
Gagnon s’est fait l’in 
sionnistes en remerci 
tentions dont il le

Le coxvsrasas
Winnipeg, 14—Au a 

conspiration tramée < 
ment Greenwav. le pre 
d’adresser au Sun la le 

*• Monsieur.—J’ai re 
journal ces jours-ci, pi 
cernant une prétendu 
niée dans le but de rec 
ment. Je croie de mon 
clarer que. en tant que 
est concerné, que je ni 
de rien de pareil.

"Ti
Contrat d’ix

Winnipeg, 14—La i 
quelle le Manitoba ai 
trat des impressions t 
est contredite.

entier pu

accompaa 
des arts e

: M.
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La petit* vérole d
Trenton 14—On vie 

cas de petite vérole dai 
de Trenton. C'est ur 
affligé de cette maladie 
dee autre* prisonniers.

On a désinfecté ans 
car on redoute une épi 
son ; aujourd'hui plusii 
maux de tête. On a 
son niera, mai

La lièvre
eut

, N. C. 14- 
fait son apparition ici. 
d’un télégraphiste qui i 
son ville avec cette malt 
de la ville poor préven 
Jacksonville, 14—J 

jaune seulement ont é 
d'hui. On n’entend cet 
de la canonade à laque 
pour purifier l'air. Le 
moins vives qu'au débi

Goldsboro

MERCREDI, 15 AOUT

SCHNEIDER forme, si tous ses boutons étaient atta­
chés, si toutes ses croix étaient en ordre, 
et s’approchait de la fenêtre pour saluer 
un régiment qui défilait.

Cette minutie, co respect des choses 
militaires sont d’ailleurs héréditaires dans 
la maison d’Hohenzollern. 
l’empereur Guillaume était sur son lit de 
mort pendant une revue. Il regardait jmr 
la fenêtre le défilé des trou|we et il trouva 
je moyen de dire : " J'ai reconnu les corn- 
gmes et les escadrons, mais au moins, a 
t-on bien défilé selon l’ordonnance t "

peu de cette manière que mou­
rut Louis XIV. s'arrachant aux angoisses 
de l’agonie pour donner le mot d'ordre 
sa maison militaire.

Cette immolation constante de la per 
privée h la fonction royale, ce souci 

permanent du devoir sont les qualités 
principales de la figure de Guillaume 1er. 
A joutez-y une fidélité à toute épreuve, 
constance indéfectible dans la confiance

HABITS DE CHOIX TOUT HOMME

wmmmmwmmœsm
peuvent trouver un remède effleaee en «e «ervai r 1e 

jeune» en donnant 1« la force aux POUMONS et auxSrs^3Krrs,rj;a?v^ï'"u'’rs
humain A l’aide <le notre ap.'-ciftqne Nnîil le» cat le» 
pin» obetlnA» peuvent être ifuérl i en moina de trente

sïffiitiïAîsr;? sr. ssmcws

N’ayez pas peur ! Ce n’est pas de celle 
de l’ex-Onmde Duchesse que je veux par 
1er, ni de celui qui fut roi du Creusut et 
président du Corps législatif. C'est d'un 
Schneider inconnu dee Français et qui est 
eu train de se révéler à eux par la publi­
cation de trois volumes des plus instruc­
tifs intitules : l’Empereur Guillaume.

Ce Schneider fut un curieux corps 11 
naquit en 1806, dans une famille d'artistes 
*t, à huit ans, il débutait au théâtre com­
me souffleur. Naturellement, il ne fré 
queuta pas beaucoup les écoles. Mais il 
avait un don pour s’assimiler les langues, 
et, à quinze ans, il parlait presque tous les 
idiomes européens.

A ce moment là, il était au théâtre de 
Berlin. C'est à Berlin qu'il fit son volon­
tariat militaire, au bataillon des fusiliers 
de la garde. De tous les rôles qu'avait 
jouée jusqu'alors .Schneider, aucun ne lui 
avait paru si beau que celui de fusilier de 
la garde. Voilà, en effet, lo jeune acteur 
qui s’enthousiasme pour l’armée, qui étu­
die, qui apprend, qui devient un troupier 
fini. Il ne peut pas songer à devenir ja­
mais officier. Un acteur ! songez donc .' 
mais il se contente d'être sous-officier et 
il se trouve heureux.

Nous voici en 1848, Berlin a eu ses 
journées de février... . en mars, et les 
hommes de la landwehr réclament le droit 
d'élire leurs officiers, celui de ne plus être 
tutoyés par leurs chefs, dos indemnités 
pour leurs femmes pendant les appels, 
etc, etc. Trois mille d'entre eux cepen­
dant veulent protester contre ces préten­
tions ot en faveur de la discipline. Ils 
ganisent un meeting.

Un meeting de la landwehr ! à Berlin ! 
vous entendez bien ! L’Allemagne est-elle 
revenue d'assez loin t Le meeting se tient. 
Un des chefs du parti révolutionnaire 
contre lequel il éprit réuni prend la pa­
role et le retourne comme un gant.

On acclame ce qu’on était décidé de 
conspuer, c’est-à-dire l'élection des nffi- 
ciere, etc.

Alors l’acteur demande, à son tour, la

—Qui êtes vous I lui crie-t-on.
—Schneider, sous-officier au troisième 

bataillon, neuvième comjiagnie, répondit- 
il, et je demande à tous mes camarade» 
qui veulent comme moi rester fidèles 
devoir et au serment de crier, connue s'ils 
étaient dans le rang : présent !

Tout le monde crie : présent ! et voila 
le meeting retourné une seconde fois, et 
si bien retourné que l'orateur lui fait ac­
clamer le roi, les officiers et le prince de

Or, le prince de Unisse, c'était pr- visé 
ment celui qui devait devenir l'empereur 
Guillaume, le chef du parti militaire, la 
tête de la réaction, que les Berlinois dé­
testaient. cordialement, dont ils venaient 
de saccager le palais ut que le roi son 
frère avait envoyé on Angleterre, pour 
qu’on ne lui lit pas un mauvais parti à 
Berlin.

Schneider venait de briser sa carrière 
d'acteur. Il dût quitter lo théâtre, 
toutes les fois qu'il y paraissait, il était 
l’objet d'un charivari infernal et obligé 
de se cacher pour notre pas écharpé. Il 
demanda de quoi vivre à sa plume et se fit 
correspondant militaire.

Le roi, qui avait une dette envers lui. le 
nomma son lecteur. Cette fonction nu 
rapjiovtait pas grand’chose, un millier de 
francs environ. Mais elle l'introduisait 
dans l'intimité de la cour et jusqu'à la 
table du roi, au grand scandale des digni-

Loraque Fréd< ric-Guillaume IV mou­
rut, et lorsque celui qui devait être l'em­
pereur Guillaume lui succéda, la situation 
de Schneider grandit encore. 11 devint 

sorte de bibliothécaire-confident-se­
crétaire. 11 devint conseiller intime. 11 
eut la |H)itrine chamarrée de tous les 
ordres prussiens. Il suivit son maitre 
partout, à Sadowa, à Sedan, à Versailles.

En temps du paix, tous les matins, a 
sept heures, en habit noir et cravate blan­
che, il apparaissait à la porte de la cham­
bre du roi, qui le faisait entrer, lui die 
tait ses idées et causait avec lui des 
velles du jour.

En temps de guerre, il suivait l’état- 
major, dans un véhicule quelconque, dor­
mait ou ne dormait pas, mangeait ou ne 
mangeait pas, et trouvait moyen d’être 
auprès du roi, à la première heure, en frac 
et eu cravate blanche.

Un curieux type
On comprend qu’un tel homme, obset- 

vateur sagace, ait dû voir bien des choses.
Aussi, les trois volumes dont la tra­

duction française vient de paraître, 
sont-ils du plus palpitant intérêt. C'est 
la vie de l’empereur Guillaume 1er anno­
tée par lui-même.

Ce qui distingue les hommes qui gou­
vernaient la Prusse et qui ont fait l’Alle­
magne, c'est un grand sens pratique qui 
es portait et qui. les porte encore a ne 
rien négliger des procédés modernes. 1 ls 
se tiennent au courant de tout. Ils tra­
vaillent comme des mercenaires. Kt, 
comme leur vie n’est point gaspillée dans 
des luttes quotidiennes avec des Cham­
bres plus ou moins bornées, ils obtiennent 
des résultats merveilleux de leur travail. 
Ils lisent tout. Ils ont une teinte de tout. 
Ils apprennent tout.

L’empereur trouva le moyen d'être, à 
la fois, un général, un administrateur et 
un journaliste. Et non pas seulement 
pendant les loisirs de la paix, mais en 
pleine guerre, au matin d'une bataille.

A Versailles, pendant que le prince de 
Bismarck, à son lever, faisait appeler son 
secrétaire Busch et lui dictait, pour les 
principaux journaux européens, des ma­
quettes d’articles qu’il avait combinées 
dans ses insomnies et qui étaient desti­
nées à influer sur l'opinion publique, l'em­
pereur Guillaume, enfermé avec Schnei­
der, eorri*eait et annotait les épreuves de 
l'Afns du soldat, tout en sirotant son café 
De temps en temps, une fanfare, un bruit I 
de tambours retentissait ; le souverain re- | 
gardait si rien ne clochait dans

NOUS FAISONS DE L'HABILLE­
MENT POUR HOMMELe frère de

UNE SPECIALITE
C’est

CONSOMPTION

qui M connaieesii i,' rien pour en arrêter le» pro- j 
«rt», rien pour la ilimmuer, rien pour 1» guérir
Maintenant, o n i •’ plur une maladie incurable 
malgré quelle «mi .uilainnée par quelque» méde­
cin», U tante peut > nenre être mcoume par lent- I 
ulol de no» RKMKHKS.il» «ont doux pour le» mem­
brane* dee poumon* qu'il» n affectent pu* maigre 
qu'il» soient emltuminO» «t empoisonne» par le» 
ravage* de cette cruelle maladie en même tempe 
qu'il» empêchent le» douleur» et le* brûlement» de 
poitrine qui acc'>mpagnent|in*»riahlvn>««»r. la -

Nos et 271, rue Wellington
1TTAWAfois donnée, et cela vous expliquera

pourquoi Bismarck et de Moltke ont pu 
accomplir de si grandes choses, certains Al Tlv\IISKAMIi\Gqu'ils étaient de n'ôtre point abandonnés, 
n'ayant point m gaspiller leurs forces pour 
reconquérir, chaque matin, l'esprit tie leur 
maitre, comme faisait Richelieu, ou pour 
dompter des parlements ingouvernables, 
comme font la plujiart des ministres ac

Ajoutez-y une méthode et un ordre in 
croyables, en vertu desquels l’empereur 
ne parlait à citadin de ses collaborateurs 
que de la spécialité qui occupait ce colla­
borateur. “ Je n’ai jamais parlé, disait-il, 
d’armée avec Bismarck, ni de politique 
avec de Moltke."

Ajoutez-y enfin une économie stricte, 
poussée par l'empereur à un degr-’ in­
croyable et imité d'ailleurs par presque 

sujets Ainsi Kcbn< i 1er raconte 
que plusieurs fois il s'est privé du plaisir 
d'accompagner l'empereur à une revue, 
j ai-ce que cela lui aurait coûté trop'olier. 
Il aurait fallu dépenser cinquante sous 
de chemin de fer et cinquante sous pour 
déjeuner. l>e 
l’empereur, à qui il demandait la permis­
sion de le suivre en voyage, lui a réjion- 
d u "Je veux bien, mais ce sera à

GUERISON CARAHTIE
UE TORONTO,COMPAGNIE

JOSEPH TASSÉ

Brochure tic ‘20 pages in-Ho
IO ot» L’EXEMPLAIRE

TEINTURE pour le* CHEVEUX
Ce» oilibrt» teinture» ne sont pu» ouleible» A la «anté. 

N ou» en a» un» lr» couleur» *ui«ant*e, et le» plu» belle» 
nuança» dépendent de la couleur de» cheieui : noire, 
brun foncé, brun clair, chAtain. ch#ialu clair, blond doré,

ARTICLES DK TOILRTTEKii venir an Bureau dn CAXIIU
wres parfaitement «atiefnit. Le No 8 donne »u teint le 
fraîcheur de la Jeunc**r : c'est une préparation qui n'af-’s «r, ss'as:

SMwreSr,'S','î/M.”a,.ïdLïli:ir
sÆffiÆ S'sïïrrpSrÆÆrJ:

W. O. McKAY
es et TaImportateur de Vins, Ligueurs. Cigat 

bacs : aussi propriétaire de
" l/HOTKL RICH KIJK U ”

Agents pour les Commerçants de Bols
4 40. 448 et 450 rue Sussex

Hotel Riendeau
LE IMJ8TETENU SUR LE PLAN

Kuropeen et Américain

ronto, Toronto. ‘
t>4 Bue SAINT-GABRIEL, Montrealcôté, plusieurs fuis.

Cet hotel offre au publie voyageur tout leçon- 
fort désirable. Lu table est toujour* abondam­
ment servie de* prémisses de la saison, prépa­
rée par des cuisiniers français de premier ordre 
Repas ■» toute heure.

On trouvera constamment à eot établissement 
de première r lusse, des vins, liqueurs et cigares 
de choix. .103. KIENDKAV. Propriétaire.

MALADIES DES FEMMES
No 10 guérit Infailliblement la leucorrhée, descente de 

la mAtricc. et toute» I. - maladie» «uiqiietle» le» femme» 
sont sujette». Le» mêtli cin* le» plu» éminent» reconnu»»-

C'est comme cela qu'un fait les bonnes 
maisons. Mais de pareilles habitudes d'é­
conomie doivent paraître bien mesquines 
aux ministres de la République uni jon­
glent si facilement avec des milliards.

Modeste, s’effaçant toutes les fois que 
la dignité royale n’était pas en jeu, Guil­
laume, au dire de •Schneider, n'a jamais 
proféré un juion, ni dit une parole plue 
haute que l'autre. Quand la colère allait 
le gagner, il faisait Hum. et. tout le mon 
de comprenait.

Je voudrais pouvoir citer d'autres anev

Pilules Régulatrices Française»
Bien supérieure» au Mrigh- ergoté, à la tenaille, la men­

the ou l'oxide. Recommandée» par dee centaine» de frm- 
mea qui en font u*age tou* lr» mol». Elle» «ont Infaillible» 
siivlemwit la dmih-ur et amènent la RKtit'I-ARlTK. 
Prix SI Compagnie de remède* de Toronto, Toronto,Ont

LOTERIE NATONALE
CLAHSK D. Névralgie H Rhumatisme

0«Arisen nartainr par l'usage du «pédûque Ne M B 
faut attribuer la popularité de cette préparation à Km 
efficacité. Prix UNE PIASTRE Compagnie d» Remède* 
ffe Toronto, Toronto, OntLF. TROIftIFMF ME 

It F * HAQI'K MOIS
m u nuTIKAGP.N.

A Vi8 AUX MKRR8 Le“ Sirop Calmant ds Mme EL WINSLOW " devrait toujours être employ,'- quand 
le» enfant» font leur» dente. 11 sont âge Immédiatement 
le» souffrances de ce» pauvre» petit», produisant un 
sommeil naturel, palalhle, en ralettit disparaître la 
douleur, et les Jeunoe chérubins s’évslllmit aussi “bril­
lants et frai» qu'un bouton do rose.’» Ce sirop est très 
agréable au goût. 11 apaise l'enfant, amollit see gen­
cive», enlève toute douleur, fait dleparaltre les souf­
frances Intestinale» en réglant la digestion, et est le 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu’elle 
provienne de la dentition ou d'autre» cause». Vingt- 
cinq cent» la bouteille. Ave* confiance et demandez le 
" Blrop calmant de Mme Winslow’’ et ne prenez actine 
autre préparation

MENSUELLE QUINZIEME TIRAGE :
AURA LIEU LE

MERCREDI, 15 AOUT 1888chiten et montrer en pHrticulier l'empereur 
Guillaume dune s» intime, pendant la 

Mai» lue trente-
A DEUX HEURES P.M.

campagne de France, 
deux colonnes du journal n'y suffiraient VALEUR DES LOTS

$50,000.00paa.
Je doie donc me borner à dire que cen 

page* intimea m'ont confirmé dans l'opi­
nion que j'avais de ce grand souverain et 
que j’ai exponée, ici-même, ai me* lecteur* 
a’en souviennent, le jour de aa mort, à sa- 

qu il porta le bon sens jusqu'au gé 
et l'amour du devoir jusqu'à l'héroïs 

me, et. qu'il fut véritablement le grand 
homme de son règne et de son temps.

Il me reste a raconter une anecdote in- 
téreHHAiite sur la façon dont le livre de 
Schneider a été traduit en français.

La maison Berger-Levrault avait acquis 
le droit de traduction du manuscrit déposé 
en lieu sûr par Schneider, qui mourut, 
l’an dernier, âgé de quatre-vingt-trois aim, 
manuscrit qui ne devait être publié qu'a- 
près la mort de l’empereur.

Cette acquisition remonte a sept ou huit.

Un fonctionnaire du ministère de l’inté­
rieur, M. Charles habany, dit a cette 
époque, » 1 éditeur ;—C’est moi qui voue 
traduirai cet ouvrage.—Vous savez donc 
l'allemand ! demanda lYditeur 
mais je l'apprendrai.

Il a tenu parole. Son livre pro 
a su se familiariser avec les difficulté* de

------- POUR LA---------

Figure, le» Main h, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Amentle de Hinds, 
Concombres et de Itoeos et Molode 

Un assortiment complet et nouven 
os de toilette el-dessn* venant d’êtr

f.roa Loi : Vn immeuble «le 5,000

NOMKNCT.ATVRK l>K8 IOTS
....... #3,000.00 S6.000.00

.......... 2.000.00 2,000.00
1,000.00 1,000.00 

. . 6011.00 2,000.00
300.00 3.000.00
200. UO ftOOOOO
îoo.oo e.ooaoo 

Montres «l'or . 60.00 lO.'iOO.OO
1000 Montresd argent 10.00 10,000.00
1000 Services de toilette 6.00 -S.OOl'.OO

230? loi* valant - - - S50,(MH».UO
Sl.oo le BIIaLET
I»* Seorétair* : 3. K. LEFEBVRE

Hureaw* : H* rne Balnl-Jaeque*.
Montreal, t'«

1 Immeuble de. 

4 Immeuble* de

Gelée d 

n des arti

r*ment s

R. A. McCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTE

75 RUE SPARKS
pour médecins et familles préPrescriptions 

parées avec soin. 
Communication téléphonique

Aux Peintres et ao Public en Général**~N. H. — L administration de la I Alter le 
attire l'attention de ses cliente sur les impor­
tants changements onérée dans latant* changements opérés dans la nomencla­
ture de* lots et les informe en même temps 
qu'elle dluvoiu Inue la Deuxième Série (Billets 
Je 2'ct*. i 2R.I-U a Q H

Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc
Je pose les gra»de* vitre* de chassis 

(Plate GlassI

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN ShYpHERD
9Q7, Rue Rideau. Ottawa

TAPIS ! TAPIS
Prélarta,

Sommier» elaallque*.
fialclal*.

Voilure* d'Knlanf»,
< lial*e* «le rop<»» et Sola»

Vous pouvez vous procurer toutes ces marchan­
dise» par petits versements à la semaine chez

qu’il
Fonderie de Hull

la langue allemande ; mais il prouve aussi 
qu'auparavant il connaissait joliment bien 
la langue française.

'Le soussigné vient de faire l’acquisition de la 
fonderie de Hull et est maintenant préparé à 
exécuter toutes sortes d’ouvrages dans la ligne 
de fonderie, pièces légères ou pesantes de toutes 
dimensions, au plus bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui n eu 
plusieurs années d’expérience, et garantira tons 
es ouvrages faits à son établissement.

W. DAVIS
222 RUE WELLINGTON

J. (JORNÉI.X

PROVINCE DE MAISON SAINT-GEORGE T. LAWSON
ry, Hull,
Rue George, Ottawa.

Kuo Hrewe
10*2 kt 104 rvk RideauKOXTON FALLS—Si toutes le* 

velles que donne Y Indépendant sont aussi 
véridiques que celles qu’il publiait le 20 
juillet, à propos de l’arrivée du Dr de Groe- 
bols en notre village, les lecteurs de ce 
journal sont des gens bien informés 1 “Les 
pavillons, dit-il. ont été hissé*, le* cloches 
ont été mises en branle, les sifflets des en 
! fins ont jeté leurs ods stridents auxë<'ho8, 
enfin tout ce qui pouvait être fait pour té­
moigner de notre joie et acclamer notre 
député à son retour, l’a été.

Pourquoi Y Indépendant n'a-t-il pas ajou­
té que le clergé, précédé de la croix, s était 
rendu à la gare pour recevoir sous le dais 
et accompagner Juaqu’a sa demeure notre 
brave député ! Quand on prend du galon, 
voyez-vous Je suis certain que M. le 
Dr de Groabois qui doit vue un homme 
d'esprit, n’a pas dû être tfatté d'une aussi 
plate exagération.

Non, le* habitant* de Rnxton Fall* ne 
sont paa encore fous. Dieu merci, et ils 

perdu Uîilt sentiment des cou 
A la vente une couple de dra 

peaux, qu’on déploie à tous propos, ont été 
hlsaés ; male la seule cloche qui ait sonné, 
comme aussi le seul sifflet qui ait jeté ses

FERRONNERIESVins. Liqueurs, Eau-do Vie ot Cigare impor 
i.4s do premier choix.

Jugez par vous-même en venant nous faire
L'une dee plus anciennes maisons commercla 

es de la vallée de l'Ottawa et des mieux q uall 
têcs sous le rapport des bas prix et do la 
lté des articles offerts en vente.—LA PLUS —

McDougall & CuznerGRANDE MANUFACTURE
Enseigne de la grosse Tarrière. 

-----MAGASINS :------BALANCES RaeSusseï etrae Duke, Chaudière
O A.NADA FIAMES CK8 FRAN’VAIMKS GUtLATRI

MENT. Elles n’ont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs assurent la régularité ; sont douces, 
agréables au goût et d'un excellent effet, l'a- 
•inets envoyés par la malle à l’abri de toute 
indiscrétion sur réception de 12 00. Toute 
correspondance est confidentielle. Adressez : 
Compagnie de Medkvink de Toronto, B. P. 
Boite 676, Toronto. Ont 24-1-88-89

n ont pa* 
venant, es. A miel • de 100 différents geuree^de

J
BALANCEBALANCEne aussi le seul sifflet qui ait j 

cris stiddents au.c échos, sont la cloche et 
le sifflet de la locomotive qui traînait le 

oi '.—Joui nul de Waterloo.
est à faire de grandes 

sucre de Bert hier, 
ipletement le svs

J-
Charbon FOIN

HE RT III K R—On es 
réparation* A l’usine à 
On change presque complètement le svs 
tente de chauffage, ainsi qu'une foule de 
choses dan* les machinerie*.

BALANCE HOTEL CANADIEN8ALARCG
Ct-DgVAirr occur* va* O. Lavaimovills

—Plusieurs paroisses du comte de Ber 
(hier sont envahies par les sauterelles qui 
font des dommage* considerables aux 
grains, aux betterave*, aussi au tabac et 
aux oignons qu elles mangent jusqu'à la 
racine. Des prière* pnullques et d. - 
cessions se foui presque partout pour 
jurer ce l'eau. CL: rapp -ne même de Saint • 
Barthélemy et de S.-vni. Utah ben . , x *

pieces entière* de graine clé ortie* par 
sauterelle* et qu'on ne récoltera ah* 

lu ment rien a ce* endroit*.

mt d'étre acheté par 
priétaire du " Royal

Ce magnifique h 
M. John Johnston,
Exchange.”

Les repas sont servis à toute heure, à la carte 
système européen, et bous la surintonden.ed'un 
cuisinier français de première classe.

Vins, claret, sauterne. champagne et liqueurs 
de première qualité.

Cet établissement vient d être meublé 
les chambres «ont spacieuses et dee ml. 
rée*. faisant faoe au parc «Major s HilU 

L entrée privée eet sur l'avenue McKensie et 
l'entrée générale dn restaurant aux Nos 638 et 
538 sur 1* rue Sussex.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire

Grain T Hr.

d'ejeposition améliorées (Show 
Cases), Tiroirs à argent.

Couteaux et;Outll»;<ïe Boucher*

Vitrines

Kcrlveg^Unformex-vous^denos CONDITIONS 

S'adresser

C. Wilson & Fils31 testes?

»“™48THME
POUDRE CLERY—Um4 pertut.

george COX
16, RUE ESPLANADE 16

TORONTO, Ont.
UTOORAPHB. GRAVEUR.

CUCHKUR ET MEDAILLEUR
m aee setcalpr.son uni- Veeillrg mentlonaer le journal Le Sana» a. OTTAWA, Ontabio
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